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Un conseil aux mères—Etes vous 
doublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d'un enfant souffrant de la denti
tion S'il en est ainsi, aller, immé
diatement chercher uue bouteille 
du Sirup Ca'mant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfanté. 
Son effet est inappréciable, fl sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mures, vous pouvez compter 
sur lui, il n’v a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssehtene 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amplit 
ies gencives, diminue l’enflamma-1 ' 
tion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente 
chez tous les droguistes.du monde 
entier Prix, vingt cinq contins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winsiow et n’en prenez pas 
d'autre sorte.

Dans toutés 
le MM. Rob 
travail est eff
avait assemblée Sans presque tous 

Février 188? les quartiers de (ville. Une aflluen-
ble se pressait au 
maarlier By. MM. 
U Favroau et E. 
à la parole. L’as 
Fen poussant des

Ottawa. 17 TTN FOND3 ITEP'lCBRlB 3 ET DE 
Vf Liqueurs est oflert en vente pour 

argent comptant à prix très réduit. Le 
poste esl silué au centre d'un - population 
ouvriè-e, au coin des rues BOTBLIBR et 
CUMBERLAND, Ottaxva., 
s’adresser ou au Pureau du Canada, 524 
rue Sussex.
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oomité 39-40 t 
McConnell, t.
Aubé y adressé 
semblée s’ajooi 
honrrahs en faveur dv MM Perley 
et Robillard.

ASSEMBLÉS PUBLIQUE

SCe soir a lieu à Huit une grande 
assemblée publique à laquelle les 
orateurs des deux partis porteront 
la parole. Nous espérons que les 
ciMyens de Hull sauront en celte 
circonstance faire preuve de gentil 
hommerie en laissant parler les 
orateurs en toute liberté. Le bruit 
court que l’on se propose en cer
tains quartiers d empêcher certai
nes personnes d’Aylmer de se faire 
entendre parce que, dit on, le jour 
de la nomination on n’a pas voulu 
écouter les amis de M. Papineau.
Une telle action serait souveraine 
ment injuste parce que le jour de 
la nommation à Aylmer MM.
Wright, Cormier et Church ont 
imposé silence aux quelques polis
sons qui voulaient empêcher de 
parler M. Russell, du Free Prêts. nions
Les citoyens du village d’Aylmer. A l’ecession des courses, un nom 
se sont conduits en gentilshommes J *>re considérai) e de filous oui
*» s. .. «.H »
sent de même. quote part. Le plus court sera le

séjour de ces audacieux coquins en 
notre ville le mieux ce sera pour les 
Citoyens en général.

>
n3 I ou l’on pourra

Misait \ AVIS PUBLICMaslqêe Non veil#
Nos remerciements à M. L. D'An- 

ray par l’envoi 
ceau de music 
Affection, par Elle Celine Masson. 
C’est une jolie-valse qui .déviait se 
trouver entre ke maint de toutes 
les musiciennes.

Salles de 11 Howe, [iacieux d un mor- 
* nouveau intitulé :ENEURS.

i DATE.
ai rivée de Montréal, j’ai appris 

les désordres qui ont eu lieu A 1’bùtel de 
ville, mardi 15 courant,, je désire donner 
avis que j'ai repris possession de la salle 
connue sots le nom de "Salle S te Anne et 
située dans ma paroisse, et que dans les 
intérêts de la paix je ne permetlrai pas 
qu’il se tienne aucune assemblée politique 
1 l’avenir dans celle salle, pendant la pré
sente lutte.

Ottawa, 16 février 188?

Electeurs de Bell Rue Rideau, A 8 heures.
n pourra voir

------  DANS LA ------
fic.vi'ion Tous les jeunes gens sont 

prié» d’y assister.

TAYLOR McVElTY,
Président

SALLE DU MARCHE) Comll «e .ytua-ell
II y a eu hier soir une nouvelle a:- 

semblée en faveur de M. Mackintosh 
i New-Ëdiuburgh. Le candidat 
conservataur à parlé le premier et 
à été suivi de M. Cummings, maire 
McLeod Stewart, JPuwell, Dr Grant 
et T. McVeity. L’assemblée 
mina en adoptant des résolu
tions en faveur de M. Mackintosh 
qui sera élu le 22 courant par une 
belle maiorité.

ongée jusqu’à 
.te de .'a rùcep- 
. culée jusqu’à

R. PRUDHOMMB 
Curé.A 7.80 HEUBSS.

OBBIL, 
Secrétaire. A A. ADAM,

M. Alonzo Wright et des orateurs 
de talent porteront la parole.

M. Camille Papineau est invité 
d’assister à cette assemblée.

Vice-Président.IB, se ter- jn]H. W. BOWIE,
Secrétaire. Attention

Le Quinium LaBarraque est un 
vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé 
licats en augmentant • l’appétit et 
facilitant la digestion.

J
CONTRAT DE LA MALLE.ks 1

AUX ELECTEURS pvE8 SOUMISSIONS adressées au Mal- 
IJ tre Général des Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu’à midi le 11 mars 1887 
pour le transport dos Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années deux lois par se
maine, aller et retourner, entre Templeton 
Est et Perkins, à partir du ter Avfil pro
chain.

Des avis .imprimés contenant des rensei
gnements plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat pré jeté seront en vue aux 
Bureaux de Poste de Templeton Est et Per
kins, où.l'on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

nent
—du—

[EKlBiiB. B. G.CANTON DE CLtBENCE.LAIS AGRICOLES.

TROIS-RIVIÈRES."ésentes notifié 
jte concernant 
l en force le 1er 
îngraU mià en 
/ront être con- 
istriétions qui y 
principales sont

Monsieur W. C. Edwards prétend qu’il a le droit de réclamer 
les suffrages des électeurs du Canton de Clarence, pareequ'il 
résida dans ce canton. Mais M. Edwards établit-il qu’il a droit 
à aucun témoignage de considération de la part des gens de 
Clarence, lorsqu’il a lui-même fait séparer sa propriété ds canton 
afin de pouvoir l’améliorer aux dépens de ce même canton î 

M. Edwards demande à d’honnêtes électeurs Canadiena-fran-

Sir Hvctor Lange vin est parfont 
aocuielli triomphalementJdanr sa 
division électorale et sa réélection 
ne fait aucun doute.

Pria de 200 personnes étaient ras
semblées sur la place du marché 
hier. Son Honneur le maire Mail-

Personnel
IL J.B.Martineau d Holyoke Mass, 

et autrefois .d'Ottawa est de passagé 
en cette ville avec sa jeune épouse ; 
Us doivent repartir pour Holyoke 
après une .visite.de deux semaines 
au Canada. Nos souhaits de succès 
au jeune couple.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 12 février 1887.
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hot présidait. Sir HectorjLangevin 
ouvrit l’assemblée par un discours 
d’une grande force qui fut vive
ment applaudi. M. Pelletier parla 
ensuite, puis vinrent MM. Bossé et 

; ce Olivier qui supportèrent la candida-
Y,__ tare de l’honorable ministre des

• 'TVavaui Publics.

A travers là ville
Les coqrses hier ont eu un magni

fique suqeés. Une foule nombreuse 
s’y était rendue et les émotions 
n’ont pas

—M. ,Laverdure fait subir d'im
portantes améliorations à son petit 
vapettrt /hJtpMrr, qui fait le trajet 
entre Ottawa et Hull diwanU’été-

—Nos marchés sont assez bien 
approvisionnés depuis quelques 
jours.

—Madame Groulx, rue de l’Eglise 
à été l’heureuse gagnante de l’Har
monium râflé pour la Société de 
couture Ste Elizabeth. Cette râlls 
a produit près de $300.

-C’est aujourd’hui que commence 
le Carnaval des élèves et qu’aura 
lieu l’attaque du “ Palais de neige ” 
au Collège d’Ottawa. 11 y aura à 
cette occasion feu d’artifice ce soir 
et illumination

—Le comité de l’Aqueduc s’as
semblera ce soir à 7 30.

—Un grand nombre de personnes 
de tout âge et de tout sexe alien 
datent hier M. le maire Stewart 
à ses chambres, à l’Hôtel de Ville, 
afin d’obtenir des secours.

paie de voter pour lui, parce que, dit-il, il a de la sympathie pour 
Mais leur a-t-il donné une preuve d'amitié, lorsqu’il * faiteux.

payer à des dignitaires de l’Eglise la terre dont ils avaient besoin 
à Bockland pour y construire un édifice destiné au civile divin 1 

M. Edwards réclame iès votes de Canadiens-Iran

Tapis à Sacrifice.AVIS AUX ENTREPRENEURS.
PROLONGEMENT DE DATE,
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B. Mr AL,
Commissaire.

237 Pièces de tanis Brus- 
selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine-

I" A data depuis laquelle on pourra voir 
Lj les plans et devis de

L’ENTREPOT DE VERIFICATION 
A OTTAWA

ést. par ..les présentes prolongée jusqu’à 
Lundi, le 21 Février, et la date de la récep
tion des soumissions est reculée jusqu’à 
Mardi, le 8 Mare.

qu’il emploie quelques-uns dé ces Canadiens, 
comment a-t-il agi à l’égard de ces Canadiens-français, lorsqu'il 
lui demandèrent de bons gages pour du bon travail î Com
ment ! il fit venir de la ville de Québec un grand nombre d’ou
vriers qu’il avait engagés à travailler pour de faibles gages, afin 
de forcer les pauvres gens à faire ce qu’il voulait. Il savait qu’il 
avait les classes ouvrières sous sa main, et il essaya de les ruiner 
au moyen de son argent. Il fit de l'argent aux dépens de leur 
travail, et maintenant il prétend qu’elles lui doivent une dette 
de reconnaissance.

Les citoyens de la ville trill u- 
vieooe comprennent trop bien 1 un 
intérêts pour voter en faveur de M. 
Pelletier, qui n’a jamais rien fait 
pour eux et qu’ils n’avaient jamais 
vu avant qu’il fut question d’élec
tion.

Conditions comptant.
Strictement an seal pi Ix.Psr ordre,

A. GOBBIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 12 Fév 1887.

M. Pelletier en sera quitte pour 
aller reprendre la plume dans les 
bureaux de La Justice et chanter 
sa.... défaite.

IL TIENT Là TETE
Le fameux Brûleur MrgandiCanadiens-Français de Clarence et de Rockland, celui 

(C. H. Mackintosh) qui est l’adversaire de W. C. Edwards est un 
homme dont la main est toujours ouverte à toutes les classes de 
la société, et qui possède la confiance de tous ceux qui le con
naissent.

ELUS PAR ACCLAMATION Pouvoir M’éclairage sans 
Lumière égale à aucune lampe 
Fini en cuivre poli ou or bronzé, 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantag 
sut tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
fàcilité. En conséquence de la combustion 
pfl••faite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

8 m vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe (l'être surchauffée, 
et toute nulle épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

précédent
électrique! et Cie.,Voici le texte complet des élus 

par acclamation et leur clauifica 
tion suivant leur parti :

CONSERVATEURS
Yale,Colombie Anglaise, M. Maya 
Lisgar, Man., M. Ross.
Bagot, Q-, M. Dupont. 
Montréal-Est, M. Coursol. 

CONSERVATEURS INDÉPENDANTS
Nicolet, Q, M. Gaudel.
Rouville, Q., M. Gigault

LIBÉRAUX
Huntington, Q., M. Scriver. 
Iberville, M. Béchard.

C’est maintenant le temps de montrer à Monsieur W. O. 
Edwards qu’il ne peut pas vous traiter injustement et comman
der ensuite vos votes.

Canadiens-Français ! si W. C. Edwards était élu votre dé
puté an Parlement, et s’il réussissait moyennant son vote à faire 
tomber du pouvoir Sir John Macdonald, Sir Hector Langevin et 
Monsieur Chàplean, il parviendrait par là-même à faire triom
pher la cause de ses intérêts personnels ! Car il assurerait de ce 
seul coup l’abolition de la politique de Protection, et l’établisse
ment d’une politique de Libre Echange. Et avec le Libre 
Echange et une invasion de marchandises américaines qui en
lèverait et le travail et le pain an plus grand nombre de ceux 
d’entre vous qui sont ouvriers, il serait capable de réduire les 
gages de ces pauvres ouvriers et de s'enrichir par ce moyen-là, 
car il fait tontes ses ventes aux Et ita-Uni».

C’est pourquoi, votez pour

159, 152, 154, me Sparks.

ECHOS DE HULL
AMweblée politique

Il y a eu hier soir, assemblée des 
électeurs du quartier cinq, M. Wal
lon a été choisi pour la présider et 
les orateurs de la soirée ont été MM. 
Foran, Lortie et Moffjt, ên faveur 
de M. A'.onzo Wright et MM. 
Goyette, B. Simard et C B. Major 
en faveur de; M. Papineau. M 
Alonzo Wright - va prendre une 
bonne majorité dins le quartier

Ce soir, assemblée publique à la 
salle du marché.

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

& Cie.114 rue lUdeau
Ottawa, 4 nov. 1885—

WOODCOCK’SDANS LA CAPITALE i •fr, Ki; t£ËMort d'ne prêtre
Le Rév. P. Collins, curé de Mount 

St Patrice, comté de Renfrew, est 
décédé hier. Le défunt était à 
Ottawa vendredi dernier en par
faite santé. Ou se rappelle que 
c’est sou» la direction de ce Rôvd 
Père que les travaux de construc
tion de l’église Ste Patrice d’Ottawa 
ont été commencés.

CHAPEAUX EH FEUTRE
Seulement 2Scts chaque.

CONTRAT DE LA MALLE.C. H. MACKINTOSH,
Lè Candidat dis la Pbotkction. tabs SOUMISSIONS adressées au Mal- 

LJ tre Général des Postes seront reçues 
à Ottawa jusqu’à midi le 11 mars 1887 
pour le transpoit des Malles de Sa Majesté, 
sjus les conditions d’un Contrat jour un 
terme de quatre années six fjis par se
maine, aller et retourner, entre Nor!h 
Gower et ifsgoode .(Station du chemin de 
fer) à partir du 1er Avril prochain.

Des avii imprimés contenant des rensei
gnements plus détaillé» au sujjt des condi
tions du Contrat pro;eté seront en vue aux 
Bureaux de Poste North Cower, et Stations 
de Kar et Osgoode, où l’on pourra, asssi, se 
procurer d is lormules de soumissio ,

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des pos

.A. VIS
Faites votre marque sur le bulletin de vote comme suit ;— n AGASIN

IL est donné avis que la première assum- 
1 blée générale annuelle des action
naires de ,M The Lake Témiscamingne 
Colonisation • Railway Company ” 
lieu MARDI, premier jour de -Ma 
chain (1887) à huit h jures P. M. au palais 
Arcliepiseopal d’Ottawa dans la cité 
d’Ottawa afin de procéder à l’eldction dé 
neuf directeurs pour l’année prochaine et 
pour les autres fins générales de la compa- 
gn e.

Pa- ord e du Bureau de Direction, 
LASALLB GRAVBLTÆ,

Secrétaire-Trésorier.

-----  DE -----

MI0IDIEISI 9A son arrivée de Montréal, M. 
l'écbevin Durocher, Président du 
comité des propriétés, s'est rendu à 
la salle du conseil de l’hôtel de ville 
d’Ottawa et a évalué les dégâts cau
sés le jour de la nomination des 
candidats par les libéraux, à $300. 
La salle de l’hôtel de ville a été 
fermée afin que les réparations né

cessaires y soient faites.

A BON MARCHÉ

IMT-âlOKJCISTTOSBC
CHAPEAUX EH FEUTRE

Seulement 2Scts chaque.
Meilleurs avantage! à Ottawa

SB, rue Sparks

X
Cité d'Ottawa.

XBureau de l’Inspecteur) 
des Postes, Ottawa. I 

12 Pénis! 1885 JOttawa, 19 février 1887.

:

m

"t
P



Un Emploi de Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de Franre etc., 
payab es 5,10, 20 et 5U francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de'la
CAISSE GÉNÉRALE D’ÉPARGNE ET DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1880, IIC, Place Lafayette, 11G, à 
Paris.

CARTES PROFMSIONNELLES ŸFNAKT D'ETRE REÇUESQuelques uns des avantages j
OTTAWA 10,000 ATBJEM TYP88RAPH1QUESDES

Dr. J. A. FISSIAULT, CELEBRESCHIRURGIBN-DBNTISTB,
No. as, Bue S parks, e* fkee dn Bussell

SSTtixtraction d 8 dents à l’aide du gaz. 
Heûres du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

ROULEAUX 0E2TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

pria;.

-u>u-

mus m mis “CANADA”Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mnatta,
Bt tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m-gasln de ce genre.

IffiL- Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance môme de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

A. J. A. KOBILLARD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 aux To**
Seu Canadien-Français dip ômé au Col

lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

?NOTES COMMERCIALES

Hygiène.—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du DrSJy, le grand remède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les p'us utiles de l’hygiène domes
tique.

Allez chez Chevrier Fi ères pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
oùils seront faits au pria coûtant
466 rue Sussex

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
e.i général de l’encouragement 
]u’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Lire visite est respectueusement 
sollicitée.

BT 18

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
Macdoagall, Macdeugall & Be!court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

11 Scottish Ontario Chambers ” ooin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Maodouoall, O. R.
Frank M. Maodovoall.

N. A. Bilooübt, L.L. M.

G PHILIBERT-O-
i1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 

bourses, ce pauvre peut en faire usage, et le riche ne pent pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards. !PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE* 0T1AXA.Hon. W

2e Avantage—Les “Amers indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mcis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Collège lotcroatlitiil, CommercialDr J. Nalln
CHIRURGIEN-DENTISTE. à*4 EUE SUSSEX,

BT PREPARATOIRE#

INSTITUT InSDUCATION
DE FRAWLBY.j 

Transporté au Ne. 474, .Rue.Snsaex.

Elève du Collège Dentaire de Phlladel- 
r la Province de Quô- 

i du “ Royal Col-
phie, licencié pour 

bec, et diplômé
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans auJun danger. OTTAWA

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang. Ce collège bien connu pour le cours com

mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14^çoarant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial dn collège trois professeurs d< 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autre# collèges 
ou accadômies.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3èmë—Ponr donner l’avantage à ceux qni 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus hante importance 
élèves commencent à l’ouverture m 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J «nvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L Institut s'est aàsuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour do 
nernn cours de FRANÇAIS, embrassant 
Grammaire, la Composition et la Littéra
ture.

Les heures consacrées à l'étude sont

Heures de bureau : 9 à 6.

Dr L. Coyienx Prey ©et
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans^égal.

On exécute à oes ateliers toutes sorte»1. à
6. à

PORTRAITS
GRANDE REDUCTION

Valin et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue !

l’Hotei Ru

D'IMPRESSIONSAGREABLE POUR LES DIMES I251b* de Flenr Patente ponr 73ct*.
Chez N. A. Navnrd. le Ser- 

passerArticles de Modes donnés pour*rlen|durant 
les Fêtes de

vis-à-visSparks, 
ssell.

A. A. ADAM»
Photographies granc eurTempe dee presents TELLES QUE îA cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau i*e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

CA.BIÎSTETNOEL et dn JOUR DE L’AN! Uvree,magasins 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d'histoires avec beaux rou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va
riété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

i que les 
S me des$2.00 par doz. lêtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

tf&t L’Assortiment immense et varié 
d’articles de Modes et,de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.Dr Alfred Nayard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

CHEZ

JD or ion <&Mlle A. McDonaldL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER

Delorme Traites,
EnveloppesMagasin Parisien de Modes

821 BCE NC HH EX,
?pi£m,d, \ -, 555ÎSS
sou ... . 7.îo ;U6 Rue Sparks etJM Rue Sussex Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Ottawa, 16 Sept.;i886—la.Quatrième porte de la rue York. Coin de la rue Rideau,
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie

Dr C, G. Slack lions©
DENTISTE

M. le Dr O. G. Stackhouie, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée an No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
de douleur à ion patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

▼raient pas manq 
meilleur remède.

les personnesi nerveuses ne de# 
d’Eau #t-Eéon, le

BUNN, seul agent.
HOTEL RIENDEAUÜi-JÜL

PILUÏÏMS I PfLLFTfBIES,

Tien sua li plas

James JR. Bowes
ARCHIT30TE

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BCE 8VABKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Plâcârds,
Lettre» fttnéulre#,

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfanta de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, eu tous genres, à 50 
pour 100 dérobais et gtranlis tels I 
que représentés sinon l’argent vous| 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

dents sans eau
dn ■te., etc., etc.

l.« & ClLŒGrl
abondamment servie de» prémisses de 1» 
sinon, préparées perdes cuisinier» ftaneaie 
de premier ordre. Bepae 4 tonte henre.

Un trouvera constamment à cet établisse-
™«agad,e„P5emcho?r.C“-,M’ ds* ^

JOB. BIKNDBAU, 
Frooriétatre,

CASTES PROFESSIONNELLES L’HIVER EST ARRIVE!

GRAND ASSORTIMENT BLANCS POUR AVOCATSBULL

Capots tn Fourrures, Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LK8 GOUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, f/'irnitfires en

Loutre, etc., etc,
Peur Dames et^Messieurs.

Déclarations sur compte,
Déclarations sur miiet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

bubpœnas,
Affidavits,

ObposltionA 
Fiat,

Inscriptions

MAJOR de TALBOT*
;àvooats.

C. B. Major.
Bureaux à Papineauvil’e et à Hull, coin des 

rues Britanuia et Albert.
Suivent les coure de Circuit à Hull, Papi 

neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, lea cours Supiéme et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc, 188t.

A. X. Talbot.
BARDE4ÜX !?our les ipeilleures ferronneries à bon 

ché, ailes chez
McDougall acuzne

Lé ne ancien magasin de ce genre à 
Qtta , établi en IÇ60, J l’enseigne de le

L ROSSE TAKRIERE,

Rue :m, et cols de la rue Bute,

M. G A. Adam, d j la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aus-i 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chacfrein y gagneiont car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la 
mère dont il est chantréné et la eu 
bois dont il est fait. M. Adam n’

Le 21 Boût 1886. Etc., etc., etc
■/Eau NI#I.épn eut le meilleur remMe 

pour 1* DipttièHj». Proeauree.v<m* en.
J. B. DllHM, meut ngeet.

Pan! T# C. Damais
INGENIEUR DR LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limitée à bois, te-raine mi
niers, div-sion des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’a Road, Hull.

12 v Rue Rideau. CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.Unîtes nielriq et InleriiHlio- n nies

Leurs valeurs en vrillés canadiennes
POUR NOTAIRESSCDOUGILL â CUZIE81 alité du

. -------- ---- emploie
pas les restes de sou moulin pour confec- 
lioritier son bardeau, mais le /ait d’après 
le bitlol de bois solide. Avis aux commis, 
seurs ?

Il] Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations 

Quittances, 
Tran

dence :L0 GU8URS

P. Thus De*)ar«llns
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prfité sur propriétés foncières.

Le MÈt RK (d x-mill onièine pa lie du quart 
du méridien terrest e. ) viut 3 pieds 3 li
gnes, ou l verge et 1/10.

Le décimètre ( 10a du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais ou une iaryeurde main.

Le centime re ( 100e du mètre) vaut 3 
ligues, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1900e du mètre ) viut 1/3 
de l'gne.

Le décamètre ( 10 mètres) vau une demie- 
clmlne, ou 2 perches, ou II ve gai, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch Inès, 
ou 110 verges, o i près d) deux arpent9.

Le KILOMÈTIl 
ne**, oi I

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un « ADAM
Pointe Gatineau

sports,
Protêts,

Obligations, etc“(JAlADA ffiAüïlU”assortiment de
TAPIS dd BRUXELLE 3

Ottawa, 29 Oct. 1686—6m.

MOUSTACHES I Pour les Greffiers et les Commüsatre»

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

LAT DK------J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur.

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMBR, P. Q.
Koclioii et Champagne

AVOCATS
246 Hue Principale, HuU

A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

VOIE la flus COURTb La manière de faire croître nne jolie 
moustache un quelques semaine» eera don
née avec tou» 1e» détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 contins i

WILLIAM JO VEN.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

TAPISSERIE BNTKB

OTTAWA AT MONTREALVoyez-les avant d’acheter-
B‘ xttisttjusssà: «

Blancs de Procès-Verbaux!
D’avla de VenteHarris & Campbell,k ( IUU0 mètres) vain 50 chui- 

100 verges, ou euviron 2/3 de
Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL;

TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, <,rrivant là à 
11.30 a m.

CHEViLlRK MAGNIFIQUE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 cenUos recevront des Instruc
tions sur la manière de garder 4 leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

De Saisie,RESTAURAIT FRANÇAIS BUE O’CONNOB. De Vente,8.00 a.mSURFACES

Le mètrk carré vaut 1 vei’g) cariée et 
2/10 ou piès d-i 11 pied* carrés.

L’arb ou décamètre carré vaut 4 perches 
carrées acgldises, ou 120 v v<es carrées.

L'hectare ou hectomètre car c vaut 2 acres 
/2, de sorte que 2 hectares font 5 acres.

Le /ïilomètic carré vaut environ 2/3 de 
mille carre, de sorte que 5 k.lomèties 
carrés va e.it environ 2 mi les carré?.

VOLUMES BT CAPACITÉS

Ln MêTRK curb, ou stère ou tonneau, vaut 
I verge cube et 3/10, soit 34 pi dicube», 
o x t2U gallons, o.i p è< de 3 minois.

Le lurk uu décimètre cube vaut euvron 1 
pinte.

Le decalitre ( 10 litres) vaut 2 gal’ons et
If 5.

L'hectolitre ( 100 litres ) 

l’bius

Li lONNz mélri |Le ( poi Is d un mètre cu- 
bedeti) tait l’aicienns tonne cana- 
oienue, ou un p«m plus que la tonne 
anglaise

Le quinlul marque vaut 2 lois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et l/ > 11 quin
tal anglait.

Le kilogramme ( omis d'un l ire <i’e u ) 
vaut 2 livras et 1/5 (avoirdupoi-is), de 
sort» que 5 kilogrammes valent II li-

Le si mm3 (poidt d'un cenlimèln cube 
d'eiu | vaut 1/28 d’onre, ou u « peu plu* 
qu’uue ilemi-uragme.

MO iNAIES

L r;u>e x*au'. I chelin, ou 1/5 de piastre.
Le oenlim* e?l 'a 100e parue du franc ; 5 

c mimes font I sou o i 1 cent n.

C. L. BELIER, Prop’re Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

POUR LES SEL-fRESORIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique ë'electeura.

68, rue Metenlfe, Ottawa.
Repas à toute heure. Les consor 

peuvent compter sur toutes les primeurs 
ia saison. Une tabli d'hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6irs. p m , à 7 30 p m, HUITRES, UNE 
SPltClALITÉ ! HUITRES FRAICHES RK- 
GUES lOUS LES JOURS! seivies dans 
tous les genres Essayez-'es l 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi-

WILLIAM JONES.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

mmate"de

4.50p.m. ŒïïZS
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermout Central et du Grand 
Tronc pour l’B»t.

Les convois arriveront à 18 30 d m 
et 8.00 p.m. de That, se i*iccordant à 
la gare Boneventure, Montréal, avec les 
trains de 1 Est et du S-.d. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal 
p VJ-*!?j.n, 11 «are du chemin
Richmond à 7.4» a.m. ti 4.8» s».m. 
se raccordant evec les trains hxpress de 
Montréal.

•>

VENDU» AM CONDITIO*» 
THES FACILES DE

' 7 LE TOUT

SUR BON PAPIER81. par semaineisossés, pâté de gibier, gi- 
descripiion, gelées, cherbifrs de 

lotte russe, 
toute sortes pe 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1884.—1 an.

toutes description, gelôes, char 
pouding glacée, glaces de 
peuvent ét-e obtenus sous le

i t----- par------ wê HT A DBS

vaut 22 gallons.
avis au Public

Kxp” *£» £2"*'* "T Pondre* de Coedltlei d’Aleiaader
1.20 JL
“°™t * P,0tol * p-m. et se raccor-

,dant à cet endroit avec ï»s trains du Ver- 
mont Central et Delaware et Hudson, pour 

JL”? ®l Ie 8ud’ arriveront à Boston à 
7.4» et à New-York 4 7.00 le lende- . 
main matin. Agbkt a Ottawa :—C. STRATTON.

Dee chars dortoirs Pullman sont attachés Coins des rues Dalhouste et SassU-Patnei. 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les a vîR Tjh mMnrtnm r i ifn ■ na-

pre7- A Mûrs»!!(iront lea Pullman à 8t. Alban ou à House's efficacité, ne se trouvent que ohei M. C.
U MIMH-Hurtlmt autre rame*-1 ^ "

gnement peuvent être obtenus au bureau T AYRY A NTNWB
des billets de la cité ou aux stations i — „ t ALbAAINDfin.

ItfSrmrêBiet DALGLISH â FRERE me Qaeen.5™*.

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de V rrain, une maison ou a i très 
dépf udancee, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pou- propriétés fondé 

res, No. Ill rue Itideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Vente» tou» les matins, après- 

midi et soirs

(A
130 IJ LE» FOCK le. HOCHIONS

HBDKC1NK8 (KLKBRif
roc. t»

466, HUE SIM. i Lea ordres envoyée par la Posât 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délaL

Montres d’or pour da
mes, revell matins ca
dres. miroirs, etc..

IBONHEIERTS:
nU CilâD** qnoUdi«e, per an. $L0C 
i L'UlilOiïlilOMLE'hsbi., 4. ii.ii 

it W lew»t«*l»esnj

PBN810N DBMANDBB—Vu jeune 
homme de langue anglaise dés rera t trru- 
ver une bonne pension dans uoe fâmii.es 
Cana lienne-française parlant 1» langage 
français d'une minière pure et correcte. 
On préférerait une famille dont l'un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison môme. Pour informations 
s’adresser au bureau du “ Canada,” rue 
Sus&ex.

Ouawa, 23 Sec., 1866.

vendus à la semaine par

Tdnt abonni___
payable d’avance.OBznmisn Fiusnss

N. B. Voua suret la visite de notre agent 
avec des échantillons PSRCY R. TODD,

Ageet général des passagers.

LA
Z1*'

Le mari I 
mettre au ne 
commerçant, 
il faisait de L 
la page.

Êt cette y: 
avaient tout 
le tant de l’n 
tion des intéi 

Mme Loisi 
maintenant, 
la femme forl 
nages pauv: 
avec les jupei 
mains rouges 
lavait à grai 
chers. Mais 
mari était au 
seyait auprè 
elle songeait 
trefois, où el 
et si fêtée. 

Que serait-i 
- vait point pei 

Qni sait ? qt 
vie est singu 
Comme il tau 
voua perdre o 

Or, un dim 
était allée f 
Champs-Elysl 
des besognes 
aperçut tout i 
qui promenait 
C’était Mme 
jeune, tonjou 
séduisante.

Mme Loise 
Allait-elle lui 
Et maintenai 
payé, elle lui ' 
quoi pas 1 
s Elle s’appro 

, Bonjour, Jei 
L’autre ne 

point, s’étonne 
ainsi famillèr 
bourgeoise. El

—Mais......
sais......Veus
per ?

—Non. Je si

I

T

*

i

sel.
Son amie pc 
—Oh ! 

de, comme tu 
—Oui, j’ai e 

durs, de uis q 
et bien des mil 
cause de toi !.. 

—De moi.... 
—Tu te rap 

rivière de dian 
prêtée pour a 
ministère ?

— Oui. Eh bi 
—Comment 

l'as rapportée.
—Je t’eu ai 

tre tonte parei 
ans que nous 1 
prends que ça 
pour nous qui 
tin, c’est fini el 
contente ? 

Mme Foresti 
Tu dis que I 

rivière de diam 
cer la mienne \ 

—Oui. Tu.i 
aperçue, hein 1 
pareilles.

Et elle sourii 
gueillense et ni 

Mme Foresti 
prit les deux a 

—Oh ! ma p 
mais la mien 
Elle valait au 
francs !

n

n

î

:

Guy i

LES VI
C’était lundi 

la naissance d< 
de mémoire et t 

Je ne connaii 
de réputation ; 
drai-je de parle 
mena, quand 
planète, de pi 
bévnes sur son 

Tout de mên 
permis d’énon 
être un saint 
tout chose, à 
joyeuses et folli 
commet le jou 
anniversaire et 
mois de février

r <«*- ■

Un jeuneg ai 
ne fille ; c'ei 
amour : un a 
jeune homme 
haut, très-haut 
•on estime. Il s’i 
elle et il l’adort 
Serait-ce jolie li 
non ; serait-ce 
•lie ? non ; sen

tJï....

I

Bs
a«i da



it de Cinq» ente peur ont de
molli*

w. A. AEJIOTB, CfiH|««nele peer r< 

moine
9

Manufacturiers* Importa Unr

MOULURES POUR EICNIIE9EÏT LIVRES! LIVRES! I LIBRES!!! court délai. Bibliothèques fournie» au 
complet. Vente en gros Je livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement lias 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande «né* 
rien ce dans les différents boeolna de» 
dames et des meetieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondantsdaus^toates 
les parties.

Manufacture»

D'IMAGES, Ml801 SS,
Pour Avocat», Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile auglals, français 

et aileeaeds,
dueii, toutes sortes de Peintures, fis 

dret en pluche, et de «menu 
pour tableau*

mi aaacHiaann mit sanrat
PAYABLE TA NT LA SB» AIE B 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX BBS 

MANUFACTURES

Venn me faire une visile,

J. MOXCRIPT, PÏB et Clf.
et patentes, ausei entre; 

prises financières et commerciales placées 
sur le marché f anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés recher-

Epargnex du terni s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les os s ac
compagnés d'instructions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Reportateitrs, Papetiers, Editeurs

T E8 soussignés qui assistent aux prinei- 
I a paies ventes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

*■ épargmeree au 
!• wat.

■étés 4e

BONaNE NOUVELLE DU PAYS! te
NJ vendrai aux marchands les

koa urea, cadres, peintures, miroirs, cane- 
va» pour tableaux et tou es les plus rôcen 
tes nouveautés du comr-eroe de peintures 
aux prix de Montré»' et Toronto.

W. A.AKMOURç 
488 me Nnssei.

Ottawa, 16 Novembre 1886- 3m.
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye f t Gie., (de la susdite

Le véritable oxratrxurx
Ml a* remed# eeuramn poar la gadriaon 4a toute» les rimua, § 

rwwwiin. «MArea, iiminfh de toute eapdea. 
Ce Topyee excellent a ana eflleawtS iaeoapuriblo pour la i 

de* Tumeur», Ibteroleaemeee Se chair, Abcès et Oangr 
îxisn au* ciAQü* boülbaw la aiewaTuni ri-cown

Dd£*tgé2*^^J£A£i®|Jj|j*5J2i2Èiïla2ü!2!jE2!l22Lîll222!i
Maison de Pension Privée

----TENUS PA»----
31. 0 O. DACIER a tes v,casants en dôpôt a sa pharmacieChemin je Fer Cioidlto h Pac’Squs

LIGNE "COURTE
Mde. E. BEN AUD,

No. 119 rue O’Connor, Ottawa. EST-CB HIKE LU

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tent d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’eesai.

approuvé 
par l'Académie de 

Médecine
On trouvera à cette maison une pension 

de première classe de même que dee 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant igemses,

Ottawa, 14 Janvier 1887.

BMTRB

Ottawa, Quebec
NT MONTREAL._____

VTNde
estParis #!■ le Tonique pai 

excellence, fortifie les 
épuisé* par la maladie 

ou les excès.

Ilhn E a

W"*
IIC. 8TKATTON üfASLSAO nés ras

H
«

Marchand d’Bmceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RÜE8
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA
M. 0. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

,-a# »

4 W ^II5r
> V fortifie lee

/ ‘ Estomacs délicate,
augmente l'appétit, 

facilite la digestion.

4M Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

4 48I. lise otts va

ut, à Meniri»!... 

Arr. à Qnéoeo....

8308 M
p.m
a ao O. McDIARMID,e

183. rue 8perk*.
îooo îooo

Vîo
n™5

Laisse Québec..... 

Laisse Montréal.
Marchandises Sèches

Payables à la Semaine.
800 r

iI"m 15Arrive à Ottawa

Tapis, Taris, Etc Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney .1 
Melbourne V4N

V leusement eoetre 
l'Aiéaie, la Chlsrsss, 
les f sites Massées.

O'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montré».. Walker Bros & Cie
Ce

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Ayant le nias grand assortiment, les metia 
Usure, et lopins bas prix en

166 RUE SPARKS.Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le» pointa de la Nouvelle-Angle-

##
vr au. mn, 19. r. Jicii.ru»

Allez visiter leur STOCK de oouvortoe, 
couvre-pieds, tapis,;prelart, Hic., Etc.

FABRICATION I Lee e litote sent livrée Immédiatement,

terre Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de es genre à Ottawa.idpta, Pretoria, Rideaux, BRANCHE D’AYLMER.

Lee veine qeitie Hull pour Ay 
0.08 eu, 124 p.m., 6 20 p.m., 10.10 -.m.

Arrlr. d’Aylmer à 8.20 ».m.,
4.08 mm.,et 8.20 p.m.
SBCTfOk St LAÜBBHT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à Prescotl— 9 t& a.m.
Laisse Prescott.... 7 09 a.m.
Arr. à Ottawa

BERN-aRD SIM RD
BOUCHER

AARFUU ENIE OU MONDE ElEBANT
DELETTREZ

64, 69, Rue Richer, 54, 66

Cernlchee, Pâle*, Clarnlleree 
et Menblee «le tente sorte. 11.08 a.m.,

à la CREATION PARIS NOUVELLE Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTTIdL.
remeroi" ses nombreuses pra 

bile de Hull de l’enoonrage 
jusqu’à présent et

nouveau.
a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
livrés à domicile gratis* Prix modérés. 

Une visite est sollicitée.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPARKS.;

SHOOLBRED et Cio*

RIVALSANS7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m- QS®S?6jJ

V ôcjxïjSeia 
SUAVITÉ

M. SIMARD 
tiques et le pub 
ment libéral qa 
le sollicite de i 

M. SIMARD

10 00 a.m.
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains,
La seule ligne directe pour New-York.

Ottawa. ’il a reçu

CUANTEL0UF
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ An*. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
«• du jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ An*, à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pir 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls poux 

Brockviile et le chemin de fer du Grano 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses coq 
aections peur le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-oueàl et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des bille la.

4* RUE 8PAUKS 
D. MuNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Sariaieadant-géuéra

etconcentration

CRÈME 0SMHEDIA
IpjjF SAVO.ZV, EXTRAIT _

EA U do TOILETTE |™lg 
POUDRE DE RIZ WaF

COSMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE,VINAIGRE

BERNARD SIMARD,
BOOOBEh

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.

La Parfumerie 0SMHEDIA assure à
SES flDÈLBS pLIKNT»

lin nuire Nsmol*riBee;imperlnnt
Pictou, N.-JE., 19 aodt 1886 

F. Wvatt Fr a sk n, Écr.,
Agent Général pour l’Eau 8t-Léoe, 

Nouvelle-Ecosse.DÉPÔTS DANS TOOTH LSB PRINCIPALS» PHARMACIRS.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU 8T-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c'est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispoeit 
dire. Je suis heureux 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU El CARILLONS,

M. RAPHAEL DE VASSONde
Licencié en Droit

hue du Cherche-IMIdl, 4e", « PARIS
SE CHARGE DE SUIVRE TOUTES NEGOCIATIONS
Achat.!. Créances il Reoouvreme 

AdniaUtratloa di Fortunes - Gér
TANT EN FRANCE ÇU’EN ALGÉRIE

Pour références s'adresser à l’Administration 
du Journal.

Sitcmlm — Bistrées d» Fonds 
ntn 6 forfait 

aneti dePrtpriéUs que je viens de 
de recommander

AVBC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils 4e chauffage d’après Isa meule ers 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

pect, votre, etc.,
P. L LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.W. C VANHORNB,
^Icw-PrAnidaui JT. 2=B. O. DTJDTJXr,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 200 Hue Dalhonwie.
24 sept. 1886

CHEMIN DE FER ilTERCOLOIIIL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 

de Chaleurs, aussi le Noi 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par lé train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d'Halifax 
toutes lee commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérienoe a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entré le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 17, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret ( 

l'Ouest, 93 bloc Kueein, rue York, 
Toronto.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
■:o:- lde la Baie 'S ON RECEVRA à ce bureau jusqu’à 

JEUDI, le 24è:ne jour de Février prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné, avec inscription : 
“ Sousmisaion pour le Quai de l’Ile Perret," 
pour la construction d’nn

QUAI A L’ILE PERROT, 
COMTÉ DE VAUDREUIL, P. Q., 

suivent le p an et le dévie que l'on pourra 
voir sur demande à partir de Jeudi, le 3 
Février prochain, chez M. F D. O. Turcotte, 
Vaudreui1, et au Département des Travaux 
Publics, Ottawa, où l'on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Lee sonmiasionnaiies sont priée de faire 
un examen personnel de la nature des tra
vaux à faire ainsi que de la localité ou les 
travaux < oivent être faits. Les soumis
sionnaires devront se rappeler que lee sou
missions doivent être faites strictement 
conformes aux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque “ accepté, égal 
. cinq pour cent’" du montant de la sou

mission, payable à l’ordre de l’Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèqre 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, oe 

n’exécute pas les travaux entrepris ; 
il sera remis si la soumission n’est pas 
acceptée.

Le Département ne s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

Moue venons die recevoir \e 
pies bel assortiment 
toiles peintes et dorees 
pour fenetres <ini ait 

{n nais ete importe en Canada JV.lim.enta.tion ZRa.tionn.elle

MÈRES - ENFANTS - NOURRICES - CêlYALESCOTS 
delà riiosphatine Ealièrem 

Avenu 3 Victoria, S, PARIS 
; lu bon nu Pharmoclu eu Canada.

JACOB ERRATT Far l'iitfe «
PARIS, 6, .

Dépita dam to

BXGISIN PILAIS OE MEUBLES
S8 BUE RIDEAC.

N. B.—Voyez lee échantillon» de 
0e» toile» dan» ma vitrine'-

11ADT *• M MBA» OUBLIER 
Il nul en d’apprendre u Livre
quelconque en en» eenle lecture, eer 
M. LOI6ETTB, d» Loedre», cppricU, 
Jut, rempUed. 1 frêne ne timbrée poète. 
Bed. à ■ l'ait OHEVAUTY, ird» ut 
«1er MMteln. tLeerim (HuUrfrAAe) Fonoe.

découvert» A C T U KJI r
pltjs a Ab I 11 NI t
POUDRE CLERY-sim»MitMt.

Aox Ifiventenrs 
J. Coursolle & Cie», mm masse

EPICIER et BOUCHER
SollicUcmrs de Brevets (f Invent** 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Ageeees et Correspondante aux Etats* 
(Jais, es Angleterre et es France. COIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effet* livrés à donti »

s’il

S. COÜMOLLE A Cie,, 
Chambre Victoria, 

Tls-è-vt o bureau dee Brevets,
OTTAWA, Ont

D. POTTING ER,
Surintendant généré 1 A. GOBIIL, 

Secrétaire. 
Dépaitement des Travaux Publics. ) 

Ottawa 31 Janvier 1F87. jtî'srSJP-B

LiPARERE vailler si son image n’était 
gravée, là ? bien |non !

—Quelle est belle, qu’elle
pure, qu eue est Donne, mon men 
prie-t-il ; ange béni dn ciel j’ai 
foi en toi et je t’aime, je t’adere !

Le mari travaillait le soir à 
mettre an net les comptes d’nn
commerçant, et la nuit, souvent Mais on est jeune, on est gar- 
il faisait de la copie à cinq sous Ç0D| on e6t timide ; avouer cet 
la page. amour, jamais ! Y rêver par ex-

Et cette vie dura dix ans, ils empie, ô Dieu, oui ; une prière 
avaient tout restitué, tout, avec à Dieu est-elle complète sans y 
le taux de Insure et l’accumula- mêler le doux nom de la bien 
tion des intérêts supposés. aimée ? non, n’est-ce pas ?

Mme Loisel semblait vieille, Souvent, on est des mois com- 
maintenant. Elle était devenue me cela à aimer secrètement, en 
la femme forte et rude, des mé- silence l’ange de ses pensées ; 
nages pauvres. Mal peignée, elle, s’en douto-t-elle ? Non, pnis- 
avec les jupes de travers, et les qu’on regarde ailleurs quand on 
mains ronges, elle parlait haut, )a rencontre, tant on a peur que 
lavait à grande eau les plan
chers. Mais parfois, lorsque son 
mari était an bureau, elle s’as
seyait auprès de la fenêtre, et 
elle songeait à cette soirée d’au
trefois, où elle avait été si belle 
et si fêtée.

Que serait-il arrivé si ellê n’a- 
'* vait point perdu cette parure 1 

Qui sait ? qui sait ? Comme la 
vie est singulière, changeante !
Comme il faut peu de chose pour 
vous perdre ou vous sauver !

Or, un dimanche, comme elle 
était allée faire un tour au 
Champs-Elysées ponr se délasser 
des besognes de la semaine, elle 
aperçut tout à coup une femme 
qui promenait nn enfant. Enfant 
C’était Mme Forestier toujours 
jeune, toujours belle, toujours 
séduisante.

Mme Loisel se sentit émue.
Allait-elle lui parler ? Oui, cer- 
Et maintenant qu’elle avait 
payé, elle lui dirait tout. Pour
quoi pas ?
, Elle s’approcha :

Bonjour, Jeanne.
L’autre ne la reconnaissait 

point, s’étonnant d’être appelée 
ainsi familièrement par cette 
bourgeoise. Elle balbutia :

madame......
sais...... Yens devez vous trom
per ?

—Non. Je suis Mathilde Loi-

la rongeur shbite de notre front 
ne trahisse notre secret ; mais 
tiens ! voilà St-Valentin, voila le 
14 février qui arrive : quelle au
baine, quelle bonne occasion !

C’est cela. Achetons un Valen
tin et écrivons-lui bien vite.

Et, tout ému, palpitant de 
bonheur, d’nne main tremblante 
on écrit ce que dicte le cœur, ce 
qne l’imagination on chauffé à 
banc dcp . o des mois ; des bê
tises, mais des bêtises saintes et 
adorables, parce qu’elles rendent 
heureux le temps qu’on y croit.

Et après avoir écrit, après 
avoir baisé .endrement le doux 

; le nom béni qu’on a Hracé 
sur l’adresse on se dit tout bas 
bien bas ; “ Elle ne se doutera 
jamais que c’est moi qui ait écrit 
cela ; qne c’est moi qui l’aime 
ainsi. ”

Et c’est vrai, l’écritnre est tel
lement contrefaite, on a telle
ment pris ses précautions que la 
jeune fille a beau chercher, ne
trouve pas bien souvent. Et.......
le jeune homme jouit.

A

nom

»

On est jeune et on n’aime pas 
quelqu’un ; vous savez bien, on 
le hait d’une haine noire et san 
vage, trop souvent sans cause et 

quoi. N’ayant 
< nabie de haïr 
T encore moins

Je ne—Mais

sans savoir 
pas de raisou f 
ce quelqu’un 
de =e vengel d \ (directement, 

< rage tant sa 
i-al ; on rage 

bêlement ainsi u ;» mois ; mais 
.’ voilà St-Valentin, voilà le 14 de 

février. Vite on phoislt parmi les 
plus mauvais Valentins celui qui 
peint le mieux notre homme, no
tre bête noire.

—Est-ce bien, lui, ça, un peu, 
dis ? Et ce qui est écrit au bas, 
lis ; n’est-ce pas que cela désigne 
bien see vices et ses défauts ; ha, 
ha, ha ! va-t-il en faire une gri
mace, quand il recevra cela !

Et l’on met une ad teste dessus, 
précipitation ; on jette le 

mauvais vatentin à la poste ; on 
est vengé.

Oui, on se sent vengé, trop 
vengé, car on i egret te cette vi
laine action plu» ard, quand ou 
a du c®nr, et jl’on tâche de. la 
rachetef.

sel.
Son amie poussa nn cri :
—Oh !...... ma pauvre JMathil-

de, comme tu es changée
—Oui, j’ai en des jours bien 

durs, de uis que je ne t’ai vue
et bien des misères.......et cela à
cause de toi !...........

—De moi
—In te rappelles bien cette 

rivière de diamants que tu m’as 
‘ prêtée ponr aller à la fête du 

ministère ?
—Oui. Eh bien !
—Comment ! puisque tu me 

"l’as rapportée.
—Je t’en ai 'rapporté une au

tre toute pareille. Et voilà dix 
ans que nous la payons. Ta com
prends que ça n’était pas aisé 
pour nous qui n’avions rien, nn- 
fin, c’est fini et je suis rudement 
contente ?

Mme Forestier s’était arrêtée :
Tu dis que tu as acheté une 

rivière de diamants pour rempla
cer la mienne ?

—Oui. Tn.ne t’en étais pas 
aperçue, hein ? Elles étaient bien 
pareilles.

Et elle souriait d’une joie or
gueilleuse et naïve.

Mme Forestier, fort émue, lui 
prit les deux mains.

—Oh ! ma pauvre Mathilde ! 
mais la mienne était fausse ! 
Elle valait au plus cinq cents 
francs !

on patiente m 
vue nous cause

Comment ça î

’

!

avec

Cette vieille coutume des va
lentine a son mauvais côté ; mais 
les bons côtés en rachètent le 
mauvais.

Prions donc St-Valentin de ne 
jamais manquer sa Avenue, le 14 
de février.

!
:

Roch.

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre uu petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte. 
A est effet, On ne peut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers In
digènes,” dont un paquet de 25 cts 
produit un demi galion d’amers-

Guy db Maupassant

LES VALENTINS
C’était lundi l’anniversaire de 

la naissance de Valentin, saint 
de mémoire et de canonisation.

Je ne connais ce bon saint que 
de réputation ; aussi m’abstien
drai-je de parler de la vie qu’il 
mena, quand il habitait notre 
planète, de peur de faire des 
bévues sur son compte.

Tout de même, il doit m’être 
permis d’énoncer que ce devait 
être un saint jovial et un peu 
tout chose, à en juger par les 
joyeuses et folles choses qne l’on 
commet le jour consacré à son 
anniversaire et dans le reste dn 
mois de février.

Un jeuneg arçon aime une jeu
ne fille ; c’est mon premier 
amour : un ange. Ce pauvre 
jeune homme classe cet ange 
haut, très-haut pins haut dans 
•on estime. Il s’agenouille devant 
elle et il l’adore dan» sa pensée. 
Serait-ce jolie la terre sans elle ? 
non ; serait-ce bon vivre sans 
elle ? non ; serait-ce possible tra-

HMaiii«r-mtreprcaenr
M. Joseph Tardif désire informer 

le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en m<”=iire d’entreprendre la 
construction de maisons, h ingats, 
etc, M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bois quelcon 
que». S’adresser à Joseph Tardif, 
coin dee rues Division et Inkerman, 

1S Janv.—Im.

- vA" ■

Huit

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 

joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; oe 
remède eet approuva par l’Acadé
mie de Variai

aux

Eocadrages fait» au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.
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La gazette officielle du 22 janvier 
188', page 1422, porte à *18,546,698 
la somme actuellement mise au 
crédit des déposante.

On a dit que'que part,—dit M. 
Drapeau,—Que ce sont les gens 
rich s qui déposent dans le» ban 
ques du gouvernement. Eh bien 
je vais vous convaincre du con
traire ; car d’après les règlements, 
aucune peisonne na peut déposer 
au-delà de mille piastre». Voici 
quelques unes des classes des dêpo 
sauts aux banques d’épargnes du 
Département des Postes.

Cultivateurs, au nombre de 14,- 
000, ayant à leur crédit *4,722,000, 
chiffres ronds, équivalant à *337 
par déposant, en moyenne.

Artisans, 7,850, possédant $1,- 
422,000, ce qui fait *182 par dépo 
sant.

Journaliers, 4,270, ay 
*724,000, ce qui fait *169 
sant.

mes qui ont fait ces choses sont-ils '__
donc les seuls amis des Métis ? Faut- 
il tout sacrifiar pour leur mettre 
nos destinée» entre les mains 7 "

Cette condamnation du gouverne 
ment Mackenzie par Mgr Taché, 
devra trouver échr chez les Cana 
diens-français d u comté de Russell, 
on n’en saurait douter.

Mais laissons la parole du véné
rable Archevêque se continuer.

“ Si le gouvernement d’aujour
d’hui voulait profiter de son expé
rience, je puis le dire sans hésita
tion, s'il voulait profiter de ses fau
tes, il sérail plulôl prit à faire le h'en 
que d’autres qui n'ont pas les mêmes 
données, et qui même a-ec beaucoup 
de bonne volonté auraient beaucoup 
à tâtonner avant’de saisir la situa 
tion, les inconvénients qu’elle ren
ferme, les remèdes .Jqu’on doit lui 
appliquer. ”

_ Tel est, en effet, la vrai situation, 
s’écrie M. Drapeau, et nul doule que 1 
les électeurs du beau comté de Rus ' 
sell vont donner leur vote et leur 
influence au candidat conservateur 
M. Mackintosh, et à Sir John Mac^ 
donald, l’éminent chef politique 
conservateur, qui a rendu le Cana
da prospère et l’a richement dolé 
d’institutions utiles et payantes.

Electeurs 1 serrez

Le tarif protecteur a aussi eu 
pour (ffet de diminuer les importa 
tions de produits agricoles eu ce 
pays, et ce sont nos cultivateurs 
qui ont bénéficié de cette politique 
En voici la preuve :

COMTE DE RUSSELLLA MBILIMG VALEUR POU LE PRIX
Voici l’analyse bien succincte du 

discours que notre ami, M. Stanislas 
Drapeau, a prononcé à Duncan
ville, le jour de la nomination des 
candidats, le 15 courant.

Venant après M. Eiwards, can
didat libéral, il fu ntroduit à l’au
ditoire par le président, et il fut 
acclamé avec enthousiasme.

N’ayant que vingt minutes à sa 
disposition, il dut passer rapidement 
sur plusieurs questions secondaires.

Les Finances.

•: Ol
inTHÉS M’OinsTHÉS 'CTEET3

Jeune Hyson, (bon)
Poudre à canon, (de ohoix)..30 t- 

“ “ (extra)........35 “

;Congou, (bon)...... ...................25 cts.
u (choix extra).......... 30 “

,20 cts.
Importation* 

1878
Orge (mino's)............« 26 284 14,716
Avoine ............................. 2,070,5! 3 251,983
Seigle................................ V0,228
Bié-d’inde..................... 3,400,562 1,519,740

....................................1,519 703 373,099
Pois...... ............................ 9,581 . 2,130

1885

THÉS DIT JAPOW.

Bon, (Feuille naturelle)....... 18 cts. Choix Extra (non-coloré)...... 25 cts
De choix “ ........20 “ “ “ ......28 “

Garanti pur

53

Blé
.30 “22 “ 

23 “
Très bon 
Choix extra “ .35 “

Totaux 7,'37,791 2,161,732
-:o:-

Une autre preuve qui démontre 
que la politique nationale est favo 
rable à la classe agricole, voici le 
témoignage de M. Latimer, de Mont
réal, agent de la fabrique d’insiru- 
menls aratoires de MM. Gossett et 
frères, de Brockville, Ontario, l’une 
des plus grandes fabriques de ce 
genre en Canada, qui a fourni aux 
journaux l'é-at suivant des prix des 
difiérents instruments d’agriculture 
avant et depuis l'établissement de 
la protection :

3®* Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 
plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

Il passa en revue la politique 
flnancièie depuis la confédération 
des provinces, des deux gouverne 
menis- Conservateur et Libéral, 
et il démontra, statistiques en mains, 
que tandis que l’administration de 
Sir John Macdonald apportait dans 
les deux périodes de 1867 à 1873 et 
1878 à 1886 un surplus d’environ 
21 millions de piastres, toute dé
penses payées avec les revenus an 
nuels, l’administration Mackenzie, 
à son tour, laissait dans le trésor un 
déficit de plus de 7 millions de pias 
très durant son règne de cinq an
nées, de 18 3 à 1878.

La Protection.

E. D. D’ORSOXW, Gérant,
14» et 141» RUE PRINMPAI.E, HULL.

ant versé 
par dépo-

Commerçants, 1,6.00, ayant à leur 
crédit *468,009, ce qui fait *292 par 
chaque déposant.

Domestiques de fermes, 1,470, 
ayant *277,000, égale à *188 par 
cnaque déposant.

Filles (servanteslJ19 500 possédant 
*1,275,000, égale à *121 par chaque 
déposante.

Femmes mariées,! 2,000 possédant 
*2,350,000, formant pour chacune 
une somme moyenne de *195.

Comme on le voit facilement, ce 
ne sont pas les capitalistes qui ali
mentent ces caisses d’économie, 
mais bien la classe seulement aisée 
et la classe travaillante.

Il faut nécessairement avouer 
que sans la protection, nous ne 
verrions pas cette a:saoce générale, 
mais au contraire nous verrions des 
milliers-j d’ouvriers sans ouvrage, 
sans pain, et s’expatriant. Et il en 
serait ainsi des cultivateurs.

LA DBTTB PUBLIQUE ]

Abordant la question de la dette 
publique, M. Drapeau crut devoir 
établir de suite, d’après les docu
ments officie's, que la dette brute 
du Canada s’élevait à *93,000,000 Lr™ ,
chiffres ronds, lors de l'ét’abl.’.... »» aaaaa" ichcolis.
ment de la confédération des pro L» pub'ic est par les présentes notifié 
vinces, en 1867 que les dispositions de l’acte concernant

Que des emprunts ont été opérés i„s„™gra!oc„gric0les vinrenl en fo-ce le 1er 
comme suit : . " i“T,er 1888 et 9U0 les engrais mis en

I vente après celte date devront être con- 
Période conservatrice (de 1867 formes aux conditions et restrictions qui y

à 1873)........................................ $ 37 iss Ago I «ont mentionnées dont les principales sont
Période libérale (de 1873 4 ’ les suivantes :

1878)...................... ...................... 45 213,835 „ u?na présent acte, répression
Périod t conservatrice (-le 1878 I Pn6raH signifie et comprend tous les

4 1885)........................................ 92,952,483 e?*™,18 dont le pr.x de vente est de pli s de
------------------ 1 d1,* piastres la lonae, et qui contiennent de

Formant une somme*totalede*i75,364,720 •nmomaque, on son équivalent en n'tro- 
. gene, ou de l'acids phosphor que.

En ajoutant ces emprunts à la 2- Tout fabricant ou importateur d’en- 
dette primitive (*93,046,051), on ar- grais Pour la. vente devra, dans le cours du 
rive au chiffre total de la dette S dej»nvirr de chaque année, et avant 
publique, laquelle s'élève à «268,-1

Cette dette a été cootraciée pour S'»» moins°Cdéuxn livres de rèngrals 

l’exécution de divers travaux pu- I ou importé par lui avec le cartifi-
blics, chemins de fer. dettes pro IÜîli. ®?n ana yse> a™si qu’un affidavit 
vine,ale, etc, s’élevant à 155 mil- SC

lions et demi de p.astres, dont les porté par .ui, et cet échaotil on sera cou- 
Items qui suivent saut placés à eervé par le ministre du Revenu de l'Inté- " 
titre de revenus, sa voit1 : ™ur «8n de le comparer à lout échantillon
Canaux.............. .........................f 28,543,378 d^Ce moi’sTorêmTants’ds œ fabri!
Chemins de fer......... ..................... 92 575,599 omit on importe eur et qui - o a irammis 4
Navigation................................... 8,284.580 l'ana'yste en chef p ur analyse m,s 4
Acquisition du Nord-()u st..._ 5 356,035 3 Si l'engrais est mis en co is chaoue
Bâtisses du gouvernement...... 13,147,318 coD, destine 4 être rendu ou distribué en

Gra”d total...........................q*!47,906,9m leTamdcSyîZs™»1''maqud’iî?aa(ytochqra

Avant la confédération il avait* ®ngrai8 esl en sacs, cecer-
été dépensé pour chemins de* Ucat sera distinctementétampé ou imprimé
fer et canaux......................... ^.$52 914,175 ; , 1 e? dùns de8 barils, il

Pour travaux publics.................. 10,690,915 rSKJKtT??* ?n /ï chaU(1» étampé ou im-
_________ __l Pn™6 •*r1l* ft ,d ,la chaque baril, ou dis

tinctement imprimé sur bon papier et fer
mement collé sur le fond de chaque baril 

Ce qui porte la dépense totale 10lL*ur.ujie étiquette solidement attachée
pour travaux publics de toute na-1 S1CertHicatCrtüqU etsilesten vrac» 
tureà$2ll 542 0(H) I le certificat du fabricant sera montré, et

Air,; 1 ■ ’, ,P . I une copie en sera donnée à chaoue ache
minai, c-is chiffres démontrant leur. que acné

éloquemment, qu’à l’exception des *• Nul engrais ne sera vendu, ni offert 
dettes provinciales mises à là omexposé eu vente, à moins qu’un certiti- 
charge du gouvernement fédéraliX1 -““s-yse et un échantillon de

été émincé t0U9 °i9 eD1Prant9 onl du '
h t! p? 7édéP<T 69 traT8UI Pu’ ,oit conr'i’mé 1 toutes les prescription, du 
Dites et le développement du paye, paragraphe précédent.
et que cet état de chose peut être 5- QJi«u>que vendra, offri.» ou exposera 
comparé favorablement avec d’au- ?” T!’,te quelque engrais au sujet duquel 
très payi beaucoup plus riches aue ,e„\ A!î*>, °1 d“ llré’cct lcle n’auront 
le Canada, et qui n’ont pas produit S j&S£y?SES* ttSTZ 
les mêmes résultats satisfaisants à ou baril de pareil engrais, ou qu’il «oh 
tout point de vue comme ceux "présenté 4 l'inspecteur, pour accomoa- 
qu’offre le Canada 8°" 'e mémoire d’inspection de cet inspec

teur, énonçant que cet engrais contient
.. une plus forte proportion des constituants

L'Agriculture. Hrapeau constate, dans son Comme le temps accordé à M • I œe-nt °0?*8 au précédent article que celle
„ , , discours, que le nombre des failli- Drapeau allait expire-, il ne mit I cont,9°l rudement, ou vendra, otfrirn
Passant à la question agricole, les, de 1875 à 1879 (règne libéral) que faire allusion àla lettre deI SÜ*"* '® Ten,e q:,e,q,,e e”eraia «P- 

M Drapeau prouve, encore'là, que fut de 9,187, avec un passif de Taché, au sujet du gouvernement lemfiendri mSfTï5>«r,Ye<i$6 “ qai.n9 

M. bdvyards n est pas mieux rensei- *133,142,565, tandis que de 1880 à de Sir John Macdonald, et il donna anta mentionnée au pré éJenVarticie'ou 
gué sur ce point. 1881 (règneconservateur) le nombre lecture de ce qui suit : vendra, offrira ou expos-ra en vente aiiel-

1^ tarif de la prot ction natio- des faillites ne s’élèva qu’à 5 621, “Plusieurs membres de mes ^ en^r?is qul "e c0,uie,ldra Pa= la pro-
nale-ditM. Drapeau,—n’a pas été avec un pass.f de *57,118,711 ce amis,—dit l’Archevêquede St Boni KrtlgcaVduThü^18, m‘,nlionn#e daas
moms favorable à la c asse agrt- qui laisse en faveur du parti conser- face, —m’ont pesé ^carrément la U» pasuete/dïn 
cole, comme on peut le voir en valeur une difference de 3,566 failli question: amvnden'excédant pas cinquante piastre,
comparant nos exportations de pro- tes de mo ns que durant le règne de “fWin» « , . pour la irem èrj ir.f,action etP d’n™
duns agricoles e.t 1878, dernière M. Mackenzie, et une réduction de , env rscrle gouverne-' .monde n'excédant pas cent piastres^!!"
année du libre échange de M. Mac 76 millions de piastres, quant au ., . rh.qua réci-hve; pourvu toujour, qè’un
kenzie, et l’exportation de ces mè passif. , Apres mûre réflexion, t’ai cru d68c 1 de un pour cent d’ammoniaque ou
mes proiuits eu 1835, sous la roll P Caisses d'Ena-a.es deT°'r rép0',‘dre que ,ft nesl Pu d-.f 1*^'”eg«Itfogène. ou de l'a-
liuue orote-tloimi-te de s,r 1 ,hn ^ , p 9 mon arts Le renversement d’un ^que ,on Prétendra qu’il
Macdonald/ ditGr,n7oLlaMP°niqU8 nali.?nale’ a gouvernement n’est pa, toujours un teotten fradduS UeP*S une preuva d'in-

V] oncE i, hereby given that af.er the ,, . d,“ ,e”CJre, "• Drapeau, 1 avance remede aux maux que l’on déplore, 6 L’acte pa-sé en 1, ,-x
IN expira loi 01 iweniy days f.om the juai Voici cea exportations : s es'répandue dans toub s les c a ses auxfautesqui ont été commises. I année du règne des» ,eftlème
public aion of this n lice, applioatio i win Bs. orteUon. de la société. Eu 1868, on ne co up- En 1873, on a renversé le gou- lrenlP«pt,.intitulé : Acte à l'effet
tiL™ C iL tLnUygof°LrtoteîUr«ghri 1878 1885 Ul‘que Sl cmses d’epargne alla- vernement en grande partie sur la fabnÂitm rul

Chambers, in the court House, in the Chy ^8'm,e R'8iuie ram?bn“t ° ï des Postes, question d amnistie. Et quel a été L" .toigTCùf Ifl'te.rd’Z^ pre"of O tawa, by Pierre tiyac nihe Chabot^ da, a z c nseivatwr comptant 2000 déposants qui le résultat sur celte question ? Tout coauni948gcoiiir4 mhaclioas
for sn order appomii'ig the said Piurra Hy- B»tes 4 ocra,, (nom. avaient à leur crédit *204,488 simplement la dureté a remplacé 1» IXTZZ t tL
acinihe Ghaboigua-diin of bis infants c il- J Houtoni'...................... 242 os» 1 S Du huit ans plus tard, en 1885, faiblesse. 1-es nouveaux gouver-! menc'e « non terminée et de ‘tmn
Chaboi^Charl^KmMe‘chabot sud m TimntteUhi'oin..,.- i;>8u 134931 on constats t’exietenc3de355caisses nants onl décrété et assuré io misa ”^Dlde denier» du»soils l'empire^ S^u-
Louise Beairix Chabo” Lh ’ d H Fromage ( ivres).......38,054,294 79 (, ,5^ 17 d épirgnes, qui comptent 73,322 Aors la loi, Pemprisonnement, la sen- Ùn™ to!e«<H?,uÎIl?0!l6'

VALIN A ADAM UEufs (douzaines).. 5,262,5m I|,542,7it3 déposants ayant à leur crédit *15,. unce de mort, Cexil pour les chefs sur"SïJSEa™' S)1? p,urra obtenue
Solicitor, for iWr, Hy.cmih’eÇhabot Voilà qui est clair, mais ce n’est S’04]1’ rtfalt.u=ne au8=ienta. et pour les autres une amnistie par- de l'iméAeor. "P*rtem6nt du Ravenu
ttiiawa, 28th January, A.B IS87. pas tout l,.on de Prea de 15 millions de luUe, qui nous avait été offerteet I miaî

, F- piastres. que nous avions refusée. Les horn-1 ' £ ’ .

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET E3TBA VME URb,

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA.

i
1878 18S5

•6Sô .. $50 à $55 
90 à ... 70

Raleaux à cheval.... 28 à $30 24 à 26
Charrues....................... .15 à 16 13 à 15

M. Latimer dit que depuis 1879 
la vedte des instruments aratoires a 
augmenté tous les ans et que les 
cultivateurs n'en achètent plus 
maintenant des fabriques améri
caines.

Faucheuses... 
Moissonneuses *

vos rangs, sa- 
chez reconnaître les amis du pays 
et du progrès, et votez 
pour M. Ma-kintosh I 

Des applaudissements prolongés 
éc atèrent de toutes parts, lors que 
M. Drapeau se retira de la tribune, 
ce qui laissait voir clairement 
que les électeurs du comté de Rus
sell étaient en faveur du gouverne
ment de Sir John Macdonald

Passant à la politique nationale, 
qu’on appelle la Protection, M. Dra
peau fit voir les grands avantages 
qui en sont résultés pour le com
merce, l’agriculture et l’industrie.

Répondant aux avancés inexacts 
du cindidat libéral, M. Edwards, 
qui soutenait que l’agriculture et 
l’industrie n’étaient nullement pro
tégés par ia politique nationale, M. 
Drapeau, à l’aide des statistiques 
officielles, plaça le candidat lioéral 
dans une confusion extrême, et l’ac 
cusa de ne rien connai're sur la 
question

en masse

stir Residence au-dessus du Maoasin.'

IMMIGRATION
Passant à la question de l’immi

gration, M. Drapeau a fait voir 
clairement que la protection avait 
su créer en Europe une en 
tière confiance chez ceux qui 
voulaient immigrer au Canada, et 
à cet effet il a soumit le tableau qui 
suit, tiré des statistiques officielles, 
se rapportant à la richesse qu’une 
certaine classe des immigrants pos
sède en venant en ce pays.

De 1875 à 1878 (régime libéral), il 
appert que les immigrants appor 
taient avec eux une valeur °n ar
gent et en effets que l’on .a évaluée 
à *3,864,610.

De 1879 à 1885 (régime conserva 
leur) les immigrants ont apporté 
aveceux une valeur de *21,552,222.

Voyons les détails :
Réqime 'libéral (4 ans)

*1,344,573 
686,205 
632,269 

1,202,563

Connoctloua par Tôléplione.

Tous ordres remplis avec promptitude et 4 de bonnes conditions.

Il [I i LS
L'Industrie

I

Département
BBVKSP DE 1,’l:\TERIEuF.

Entffdl, à propos du développe
ment de l'industrie, M. Drapeau dit 
qu’il allait produire une preuve 
suffisamment éloquente, qu’il sou
mettait à l’attention toute particu 
hère de M. Edwards et à celle des 
orateurs de la cause libérale

A une assemblée des industriels 
les plus importants de la province 
d’Ontario,—dit M. Draprou,—tenue 
au Queen’s Hall, à Toronto, lors de 
l'exposé fait par Sir John 
la politique nationale, la résolution 
suivante fut ad ptée :

Résolu.—“Que Cttte assemblée 
d’industriels représentant presque 
toutes les branches d’industrie et 
toutes les parties de la province 
d’Ontario, enrégistre son opinion 
unanime que de la continuation de 
la politique nationale dépend la 
prospérité du pays, et que s i conn 
nuation ne peutêtre assurée que 
par le succès du parti conservateur 
aux élections du 22 février vu Vin- 
certitude et l’obscurité de la poil 
tique du parii libéral.”

Les capitalistes présente à ras
semblée,—dit M. Drapeau,—repré
sentaient une valeur de 33 a 35 mil 
lions de piastres engagea dans ces 
différentes industries, donnant de 
l’ouvrage à desmilliers d’ouvriers.

Mais ce n’est pas Lout.
Le nombre des manufactures, 

dans les cinq années écoulées entre 
1878 et 1884, s’est augmenté de 595, 
donnant de l’emploi à plus de 30,- 
000 ouvriers, et ayant nécessité un 
capital d’environ 28 millions de 
piastres.

D’après le recensement de 1881,
—dit M. Drapeau,—il appert que le 
capital engagé dans les différentes 
industries du Canada était de *165,- 
302 523 ; que le nombre des per
sonnes einp oyées dans ces manu 
factures s’élevait à 254,935 ; se par
tageant en salaire l’énorme somme 
de 59 millions et demi de piastres ; 
que la valeur des matières brutes 
employées était de *179,918 593 ; et en Canada 237,448 immigrant» qui 
la valeur d -s articles manufacturés iVoqt nécessité qu’une dépense de 
de *309,676,0b8, ce qui laissait aux 
industrie s un profit de plus de 70 
millions de piastres a se partager 

Voilà des faits évidents pour tout 
le monde, et une preuve éclatante 
que M. Edwards, le candidat libé
ral, ne connait rien dans l’afflire.

Mais allons plus loin.

i

1

Toutes descriptions de Poeles et Fournaises conetamment 
en vente aux Entrepots de Variété et anx Bailee de 

Fourniture de ;Malson,
touchant

532 et 534’ RUB SUSSEX. OTTAWA 1875
1876
1877.
1878.JOSEPH BOYDEN *3,865,610

Régime Conservateur ( 7 ans ) 
....*1.152 612
...... 1,295,565
...... 4,188.925 .
...... 3,171.501
...... 2,784,881
..... 4,814.872 

4,143,866

1879
CONFISERIES !

PATISSERIES.
Nouveau Fuite Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

AVIS 1880
1881
1882............T?ST por les présentes donné qu’une 

JÜJ demande sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au 
min de fer 
un acte
ta dite Compagnie et lui accordant Je pri
vilège de s’amalgamer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement di ce che
min, et étend tnt ses 
tractions d'autres bra 
de fer, et d’ame ,der le dit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

1883
1884.........

sujet de la Compagn 
... de Colonisation d’Ottawa, pour 
amendant l'acte d’incorporation de

ie de che- 1885

$21,552,222
Mais allons encore plus loin.
Sous la période libérale, de 1875 

à 1878, la classe pauvre des immi
grants avait coûté au trésor du 
Canada un comme de $941,475 pour 
109,904 immigrants arrivés dans le 
pays.

8ous la période conservatrice, de 
1879 à 1882, le gouvernement avait 
dépensé $908,600, mais c’était oour 
aider une immigration de 239,456 
personnes.

La comparaison est facile à éta-

PROPRIETAIBES.
540, RUE SUSSEX,

(Ancien poste de M Broderick )
pouvoirs de cons- 
ches de cheminsMM. Trudel désirent informer le public 

d’Ottawa et de# environs qu’ih tiendront 
constimment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu'ils manufac-

H. B. MACKINTOSH,tareront eux-mêmes ; tels q ie pain-de- 
savoie, pour dluer de noces et pour fêles, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout ve qui se trou e généra
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligce de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction à tous cl 
comptent t-ur l’encourageme il ibéral des 
Ganu diens-français de la capitale et du 
public en général.

On feia b en de venir fa re une visite.

Secréta re de la d te Compagnie 9
Daté à Ottawa, ce 

5 Janvier, 1887.

Aux Electeurs
DB LA

$63,635,090blir
Les libéraux dépensaient $941,000 

pour augmenter la population de 
110,000 âmes, tandis qne le gouver
nement consvrvateur, pour grossir 
nos rangs de 240,000 personnes, ne 
dépensait que $908,600 !

Puis, ajoutons que les deux an
nées de 1883 et 1884 ont fait arriver

CITÉ «’OTTAWA.A. TKCJDEL et Frère. .1Confiseurs.
Ottawa, 1er Dac., 1886, 1m

USlSSIEUliS,
AVI S 1A la demande d’un grand nombre d’élec- 

leurs de cette cité, j’ai consenti à poser ma 
candidature pour la cité d'O tawa, à l’elec- 
tiou qui doit avoir lieu pour le l’arlt-meni 
du Canada.

J’appuierai comme ji l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en-

Comptant sur l’appui sincère pour celte 
candidature d - la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atlen- 
drai voire décision avec tous ks égards 
de la recon aissance comme appréciation 
de la laveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J ai i'honneur d’ô re
Messieurs

Votre obéissant serviteur,
Wm G. PEJBLEY.

Tj^STjpar le présent donné que d mande 
n sera fait i à la Législature de Q iéoec 

à sa prochaine sebsu.i, au sujet di la 
Compagnie de chemin de fer d'Ottawa et 
de h Vallée de la (îatineau, pour un acu» 
amendant l’acte d'incorporation de la due 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de ftr en prolongeant le temps 
fixé pour la completion de ce dit chemin de 
fer et lui permettant d’émettre des deben
tures portant hypothèques ou par l’exten
sion de ses pouvo.rs de construction d’au
tres branch s i u autrement pour amender 
le,dil acte d'incorporation pour d’autres

*852,260 1
Comme on le voit, la politique 

conservatrice coûte moins chère au 
pays, et produit plus que le double 
des résultats du régime libéral.

La protection démont e un autre ifait.
LES FAILLITES CONCLUSION

H. B M VCKINT v‘811,
Secretaire de la Compagnie.

Datk à Ottawa, ce l 
5 Janvier, 1887. j * 1

il qui l’accompagne, 
chaque cas - d'uneOttawa, 15 nov. 1886.

_-T'Hifl]
IN THE SURRUGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.CONTRÂT DE LA MALLE

T'vES SOUMlSSIOiVn adressées au M *1- 
LJ tre Générai des Postes s wont remues 
à Ottawa jusqià m u le II mars 1887 
pour le transp rt des Malles de sa M ijesté 
sojs les cond tiins d’un G-mtr.t oour u-i 
t)rme de quatre années douze fois par 
semaine, a:‘ >r et retourner, ou.re Aylmer 
et Ottawa, à pari r du 1er nvrit prochiin.

D» avis imprimés contenant des rensei
gnements plus delailies au sujet des coud.- 
tions du Contrat projeté s vont en v e aux 
Bureaux dd Poste d’Aylmer, Tdreauville, 
Mull et Ottawa, t ù i’o;i pourra, aussi, se 
procurer les formule $ de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur d s Pos es. 

Bureau de l’Inspecteur d •« Poste»
Ottawa, 16 février 1887.
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